
Le 1er mai est une journée de lutte internationale pour la justice sociale et de solidarité. C’est un symbole au combien toujours aussi 
vivant dans la situation actuelle. Mais malgré le confinement, ne confinons pas nos colères! Le confinement qu'on nous impose est 
un confinement de classes qui protège les plus riches et sacrifie les plus précaires! La gestion de cette crise répond à des logiques 
sécuritaires et économiques inacceptables. Parce que ceux qui n'étaient "rien" hier (infirmièr-e-s, professeur-e-s, postier-e-s...) 
sont aujourd'hui indispensables, demain exigeons au autre monde. Partout à travers banderoles, affiches, chansons, manifestons 
notre volonté de ne pas oublier et de réclamer plus de justice sociale, écologique et démocratique.

L’école ne doit pas être la garderie du Medef !

Emmanuel Macron l’a annoncé, les écoles, les collèges et les lycées devront rouvrir leurs portes à partir du 11 mai, alors qu’aucune 
concertation avec les équipes enseignantes, les syndicats et les parents d’élèves n’a été organisée.
Allant à l’encontre de l’avis de l’ordre des médecins, et pour satisfaire des logiques marchandes permettant ainsi à la plupart des 
salariés de reprendre leur place au travail, Emmanuel Macron s’assoit une nouvelle fois sur la santé et l’intérêt général.
Sud Éducation dénonce l’argumentaire gouvernemental. Au soir du 13 avril, Macron nous expliquait que « la situation actuelle crée 
des inégalités » et donc qu’il faudrait précipiter la réouverture des écoles. C’est à cause des politiques gouvernementales que les 
inégalités se sont fortement accentuées dans la société comme à l’école. De nombreuses classes ferment dans les espaces ruraux 
et les établissements REP+ , les effectifs explosent au détriment des élèves les plus en difficulté. Hier ce gouvernement organisait 
une école du tri social et aujourd’hui il serait le défenseur de la lutte contre les inégalités ? Nous ne sommes pas dupes. Ce sont 
les logiques économiques qui priment avant tout.

Sud Education dénonce les injonctions contradictoires du ministre Blanquer, ce n’est pas pour une question de pédagogie que 
l’école réouvrira. Sinon, pourquoi les universités restent-elles fermées ? Nous refusons les contradictions d’une « classe hybride ». 
Une partie des cours serait en présentiel dans les classes où nous pourrions avancer sur le programme et une autre partie en 
télé-travail où il ne faut pas avancer sur les programmes ? Encore une fois, l’argument ne tient pas. L’économie passe avant tout. 
Nous ne serons pas la garderie du Medef !

Le choix d’une rentrée sur la base du volontariat des parents serait totalement injuste et inégalitaire. Ce sont les classes les plus 
populaires-qui n’ayant pas les moyens de faire garder leurs enfants ou devant reprendre rapidement des emplois souvent 
précaires-qui rentreront les premiers ! Ils seront les premiers à être confrontés au manque de moyens et serviront de « classe-test 
», en cas de recrudescence de la maladie qui pourrait avoir lieu face à un déconfinement précipité ! Nous ne voulons pas participer 
à la diffusion d’une seconde vague du virus, comme au Japon qui après avoir réouvert ses écoles a vu le nombre de contaminé 
dans le pays doublé, pour finalement les refermer une semaine plus tard.
Comment appliquer les gestes barrières en milieu collectif ? Quand tout le matériel de travail est partagé comme en maternelle ? 
Comment assurer la sécurité dans les cantines quand les bars et restaurants eux doivent restent fermés ? Qui organisera le suivi 
sanitaire alors que nous manquons de médecins et infirmières scolaires ?

Avant toute réouverture, Sud Education demande des garanties sanitaires. Blanquer se félicite d’avoir commandé un million de 
masques alors qu’il y a 12 millions d’élèves ! Comme depuis le début de la crise sanitaire, ce gouvernement montre son décalage 
total avec la réalité.

Les masques ne sont pas là, les tests de dépistages ne sont pas là, dans ces conditions nous ne reprendront 
pas !

Sud Education 80 revendique :
- des dépistages massifs pour un déconfinement très progressif
- de tenir compte des élèves et des personnels à risques
- refuse le cumul de travail entre présentiel et télétravail
- une adaptation des programmes pour l’année prochaine
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